
 
LE NAUFRAGE DU CHALAND DE JIM BOYD  
 
 Complainte québécoise apprise d’Yves-Albert, compagnon des TRI YANN de la première heure. On 
notera la précision journalistique du récit, également caractéristique de nombreuses gwerziou bretonnes. 
 

Approchez, messieurs mesdames, je vas vous chanter 
Une chanson qui a été faite sur la vérité,  
En mille huit cent soixante et neuf, lorsqu’un chaland 
Fut englouti dans le Saint-Maurice par accident. 
 
Le neuf octobre, de Mékinac part un chaland, 
Chargé de monde et de bagages trop lourdement ; 
Le radeau a versé dans le fleuve à Pointe-à-Château, 
Nous voyons là nos camarades au fil de l’eau. 
 
Trente six hommes sont à la nage en chavirant, 
Parmi chevaux et bagages, charges du chaland ; 
Boyd le propriétaire se noye, et ses deux fils,  
Des gens bien connus par ici et de nos amis. 
 
Malheureux le gouverneur de ce chaland là, 
Qui règne sur la liste des hommes depuis trop longtemps ; 
Je ne dirai pas son caractère, même pas son nom, 
L’arsenic, la corde attendent cette brute, assurément. 
 
Qui a fait la chansonnette ? Je vas vous la nommer ; 
Qui l’a composée et faite et me l’a chantée ? 
Madame Honorée Cadorette, ma grand-maman, 
Il y a encore dans nos paroisses de ses descendants. 
 


